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Saint-Michel – Le Massif d’Urkulu-
Orion, structure pastorale Uk 022
Fouille programmée (2017)

Éric Dupré et Olivier Ferullo

1 La structure pastorale Uk 022 se situe sur la commune de Saint-Michel, sur le revers

oriental du massif d’Urkulu-Orion appelé Urkuluagibel, à une altitude de 1 315 m. Suite

aux sondages réalisés en 2016, nous avons entrepris la fouille extensive du dépotoir

associé à cette structure pastorale. L’un des buts est de réaliser un corpus des items

archéologiques  qui  y  furent  rejetés,  notamment  pour  ce  qui  relève  du  mobilier

céramique, un autre est de confirmer ou d’infirmer la chronologie de sa constitution et

de tenter de périodiser sa stratigraphie.

2 L’opération a porté sur la moitié occidentale du dépotoir. Elle a débuté après un relevé

photographique aérien à l’aide d’un drone (Phantom III Pro DJI) afin de réaliser une

topographie  à  partir  d’un  traitement  photogrammétrique.  Celle-ci  permet  de  bien

distinguer  les  micro-reliefs  du  terrain  et  de  fait  le  bombement  correspondant  au

dépotoir et son écoulement vers l’aval nord-est. Afin de contrôler la stratigraphie, nous

avons laissé en place une berme ou banquette témoin en forme de croix cardinale dont

la fouille constituera la phase finale de l’opération.

3 La  fouille  a  confirmé  la  stratigraphie  révélée  par  les  sondages  de 2016.  Sous  la

couverture  végétale,  un horizon de  colluvions  (Us-601)  d’environ 10 cm d’épaisseur

scelle  le  dépotoir  proprement  dit.  Celui-ci  (US-602/603)  présente  une  épaisseur

moyenne de  20 cm excepté  sur  sa  périphérie  où,  s’amenuisant  à  l’extrême,  il  vient

quasiment  se  confondre  avec  les  colluvions  sus-jacentes.  Cet  horizon  de  couleur

sombre, gris-noir, contient de nombreux fragments de charbons de bois, des ossements

d’animaux  (dents  et  os  d’ovins-caprins,  os  de  volatiles),  des  tessons  et  éclats  de

céramiques, objets métalliques divers (clous forgés, agrafes, aiguilles, monnaies, etc.). Il

repose sur un horizon (Us-604) que nous qualifierons de « sol » ou plus justement de

« couche » ou de « niveau d’occupation », d’une épaisseur de 10 cm. Ce sol est dur et

compacté, de couleur brune, injecté de fragments charbonneux.
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4 Le remontage d’une poterie de grès montre que certains tessons proviennent d’unités

stratigraphiques différentes, des plus profondes (donc supposées les plus anciennes), à

celles  proches  de  la  surface  et  même  de  la  surface  (donc  des  supposées  les  plus

récentes).  Ces  projections  verticales  démontrent  que  le  dépôt  a  été  remanié  sous

l’action  conjuguée  des  petits  fouisseurs  mais  aussi  – et  surtout –  des  animaux

domestiques ou sauvages (cochons, sangliers, etc.) cherchant quelque pitance parmi les

détritus.  Ce  bouleversement  de  la  stratification ne  nous  permet  pas  de  définir  une

datation absolue aux différentes céramiques exhumées de ce dépôt. Nous en resterons

donc à une datation relative « calibrée » sur un essai comparatif typologique avec les

céramiques connues dans l’aire culturelle du grand Sud-Ouest de la France et du Nord-

Ouest de l’Espagne tout en sachant que la fourchette chronologique large de ce dépotoir

s’inscrit entre la fin du XVe s. et le début du XIXe s., soit sur environ 300 ans.

5 Plusieurs monnaies ont été exhumées et offrent, en l’état, les éléments les plus factuels

du cadre chronologique :

une demi-sol à l’effigie de de Louis XVI, frappé en 1785 à Bayonne, a été trouvé à l’interface

de l’Us-100 et de l’Us-601. Cette monnaie n’est pratiquement pas usée et quasi « fleur-de-

coin »,  ce  qui  veut  dire  qu’elle  n’a  pas  longtemps  circulé  avant  sa  perte.  Avec  toute  la

prudence exigée, elle ne peut être considérée que comme un terminus post quem. Cela nous

permet en toute hypothèse d’attribuer le scellement du dépotoir par la strate Us-601 à une

période légèrement postérieure à 1785.

une monnaie découverte au milieu de l’Us-602/603, c’est-à-dire à 30 cm de profondeur de la

surface.  Cette monnaie circulaire,  très dégradée par l’oxydation et sans doute largement

usée, laisse néanmoins voir quelques détails qui permettent d’y voir un denier tournois 4 de

cuivre pur de la première moitié du XVIIe s. En toute hypothèse, nous sommes enclin à penser

qu’elle pourrait périodiser la strate Us-602/603 sur une chronologie XVIIe-XVIIIe s.

une monnaie également découverte dans l’Us-602-603 à -18 cm de profondeur de la surface.

Cette monnaie très abîmée est une monnaie de cuivre pur,  identifiable à l’écu couronné

portant les armes de la Navarre, ce qui laisse présumer une frappe vers 1610-1613.

6 Malgré la fragmentation, le corpus des formes céramiques a pu être largement abondé.

Six  groupes  techniques  de  pâtes  sont  désormais  distinguées  (PF1» pâte  fine  rouge

clair »,  PF2  « pâte  commune  rouge  clair »,  PF3  « pâte  fine  rose  clair »,  PG1  « pâte

grossière  rouge sombre »,  PG2 « pâte  grossière  rose  clair »,  Gr1  « pâte  grésée »).  La

grande majorité des céramiques sont vernissées intérieurement, ce qui paraît dénoter

surtout  une  volonté  d’étanchéifier  les  poteries  plutôt  qu’un  souci  affirmé  de

décoration. Les motifs, lorsqu’ils existent, sont de couleur vert-olive. Certaines glaçures

internes  offrent  une  disposition  décorative  de  tâches  vertes  difformes  sur  un  fond

monochrome, tandis qu’un fond d’écuelle porte une tâche verte spiralée centrale. Le

couvercle Cer.028 qui complète le pichet Cer.009 est vernissé sur sa partie externe et

offre une décoration vert-olive en forme de croix. La couleur des glaçures monochrome

varie du jaune au brun en passant par l’orange. Nous avons noté l’existence de deux

séries monochrome dominantes : l’une jaune, l’autre verte.

7 Parmi les formes identifiées,  certaines élargissent le spectre du vaisselier (dont une

assiette à marlis large ainsi qu’une marmite en grès), tandis que d’autres illustrent ses

tendances  dominantes  (jatte,  bols  biconiques  avec  oreilles  de  préhension,  …).  En

attendant  la  fouille  de  l’autre  moitié  de  ce  dépotoir  prévue  en 2018,  nous  pouvons

conclure provisoirement que l’essentiel de celui-ci est constitué de vaisselle à boire des

liquides (bols) ou des bouillons et de vaisselle à consommer des mets préparés (jattes et

• 

• 

• 
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assiette) confirmant ainsi les résultats des sondages de 2016. Seule une marmite en grès

ayant la forme d’un toupin fait exception. Cette dernière aura pu servir au stockage de

denrées mais les traces charbonneuses collées sur les parois laissent à penser à une

fonction culinaire. Bien que sachant que des liquides ont pu être réchauffés à l’aide de

pierres d’ophite retrouvées lors de la fouille, nous sommes étonnés d’avoir exhumé si

peu de vaisselle à usage culinaire.

8 La fourchette d’occupation du site s’échelonne sur trois segments temporels : un début

d’occupation entre la fin du XVe et le début du XVIe s.,  peut-être interrompue par la

guerre de conquête de la Navarre (1512), une période d’occupation sur une large partie

du XVIIe s. interrompu vers la fin du siècle, puis une réoccupation du site vers la fin du

XVIIIe s. probablement liée aux guerres de la Révolution française.

 
Fig. 1 – Plat à anses horizontales (XVIIIe s.)

Cliché : E. Dupré.
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